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étroitement liés à la doctrine reconnue divine. — Maleville touche le point faible : le
sentiment intérieur prouve aussi bien l’Alcoran (411-417).
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CHAPITRE X

Du Dictionnaire philosophique au Système
de la Nature

1764-1770
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révélation écrite — Sentiments de Jean Meslier, Sermon des cinquante, Dictionnaire
philosophique, Philosophie de l’histoire, Questions sur les miracles, Questions sur
l’Encyclopédie (427-431).

La Défense porte surtout contre le Dictionnaire philosophique et la Philosophie de
l’histoire — Succès du « Dictionnaire antiphilosophique » de Chaudon ; — Du Bos,
Clémence, Larcher : la documentation de Voltaire est de seconde main ; — Viret
dévoile ses falsifications de testes ; — Guénée seul adversaire digne du grand
moqueur. Les « Lettres de quelques Juifs » reprochent à Voltaire : son manque de
sens historique et de connaissances géographiques, ses gasconnades d’érudition, sa
mauvaise foi. Voltaire helléniste, Voltaire antisémite (431-440).

2. Burigny. — « L’Examen des apologistes », ouvrage très solide, résume l’effort cri¬
tique accompli depuis Spinoza, impose la notion d’un développement historique de
la révélation. Bergier défend le christianisme avec modération mais laisse une
impression de défaite (440-442].
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:¡. Nlarmontel. — « Bélisaire » provoque un esclandre démesuré.
De Legge voudrait éclairer les esprits à la flamme des bûchers. — De Feller

concède au déisme le salut des païens vertueux (442-444).

4. D’Holbach et Boulanger, les capucins athées. — « Le Christianisme dévoilé »
reprend le thème du christianisme antisocial. Voyez le Paraguay, répond Bergier.
Allamand oppose à la « Théologie portative » une défense très moderne de la Bible.

Le ir Système de la nature » (1770), sorti du courant spinoziste, renouvelle le
panthéisme. — Les déistes s’insurgent : Voltaire, Frédéric, Holland. Les chrétiens
sont lassés, sauf le « champion infatigable », Bergier, qui prévoit que la philo¬
sophie se suicide par ses excès. — L’ « Kxamen du matérialisme » (1771) est tout
imprégné de Rousseau (444-150).

5. Apologies générales.

L’apologétique traditionnelle est épuisée : François, Fabry. — Premiers pas dans
la voie ouverte par Rousseau : 1’ « Avertissement » de l’assemblée du clergé de
1770. — Zélateurs imprudents : Bergier et l’explication naturaliste des religions —
Lefranc laisse à choisir entre Rome et le pyrrhonisme — Guidi exploite un miracle
moderne — Fidel, Caraccioli, Ventes accusent la philosophie d’inspirer la débau¬
che et l’assassinat — Des capucins vantent l’intolérance, que lïonstan montre
absente de l’évangile (450-456).

CHAPITRE XI

Du « Système de la Nature » à la Révolution
1770-1789

I

VICTOIRE DE LA PHILOSOPHIE

L’Eglise, qui lutte encore, est grièvement blessée ■■— L'Académie « repaire de
l’incrédulité t> — Dispersion des jésuites — Le roi promet mollement de traquer
les livres — La prédication contaminée par le siècle. — Diminution du clergé, sa
décadence morale, son ignorance, relâchement dogmatique de plusieurs défenseurs
de la foi. — Affaiblissement de la culture religieuse dans la jeunesse et dans le
peuple — Efforts pour y remédier : les évêques, Du Partz de Pressy, de la Luzerne;
les écrivains, Guidi, la marquise de Sillery, Bcurier (457-468).

II

LES DERNIERS DEFENSEURS DE LA FOI: ATTARDÉS ET PRÉCURSEURS

1. Les attardés.

Regain de la critique dans l'Eglise. — Au temps de Sentier et d’Ernesti les catholi¬
ques français défendent les livres saints par la critique la plus usée, celle d’avant
Simon. — Du Contant de la Molette et Du Voisin. — Guérin du Rocher aggrave
Huet. — Bullet, érudit patient, est un critique sans méthode. — La critique histo¬
rique aura seule raison de la critique rationaliste (468-471).Apologies particulières. — Se préoccupent surtout de défendre Moïse et la Genèse
contre Buffon ; — Dcluc : le miracle est une voie simple — De Fcller : depuis
.1000 ans la température terrestre csl la même — Barrucl et « les Hclviennes » :
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les huîtres ont digéré les tours de Notre-Dame ! — contre les nombreux auteurs de
systèmes sur les origines de l’humanité : Le Gros (-171-475).

2. Les précurseurs.
Apologies générales. La double postérité chrétienne de Rousseau.
Pragmatisme essentiel : le Christianisme est vrai parce qu’il est bon. — Un

roman apologétique, « le Comte de Valmont », de l’abbé Gérard, prouve la reli¬
gion en la montrant à l’œuvre dans la vie d’un homme. — L’Assemblée du Clergé
de 1775, l’archevêque de Lyon, l’abbé de Gourcy, Boudier de Villemert, de Laulah-
nier, les prédicateurs, exploitent avec prédilection les preuves psychologiques
(475-479).

Les Politiques : les chrétiens à la Daunou. Il y a une « liaison des principes du
christianisme avec les maximes fondamentales de la tranquillité des états ». —
Gallicans, anti-cléricaux, tolérants. Fauchet, Daunou ; Necker disciple de Rousseau,
dans son livre « De l’importance des opinions religieuses », sépare la cause du
christianisme de celle du pape et des rois. Preuves de sentiment ; accent généreux.
(479-483).

Les précurseurs de Chateaubriand. — Le Christianisme est honorable et beau. —
De Villiers réhabilite l’homme créature de Dieu — Nonnotte les Pères. — Baudis-
son : la science et la foi sont unies chez les plus grands hommes. — De la Luzerne
trace le plan du « Génie du Christianisme » — Lamourette s’attendrit sur l'église
au crépuscule, la croix entourée d’arbres, le peuple prosterné. — L’Académie de
la Conception et la supériorité littéraire de la Bible, — Chillon : la religion est
l’unique remède au mal des jeunes Werther. — Signe précurseur d’une renaissance
religieuse : regain de la littérature édifiante (483-489)

CHAPITRE XII

La Révolution

De 1789 à Chateaubriand (1802)
Le bourreau va changer de camp. Il tuera la cause qu’il sert (490).
1. Dernières attaques, dernières ripostes.
« L’Origine de tous les cultes » et le P. Lambert. — S3'lvain Maréchal et Aléa

(491-494.
2. 'Avant la Terreur. Fermentation anti rationaliste.
Le terrain perdu par la foi n’a pas été entièrement gagné par le rationalisme.

Epidémie de crédulité : Cagliostro, Mesmer. — Renaissance du mysticisme en
Europe : Swedenborg, Lavater, Saint-Martin, Dutoit-Membrini, les sectes secrètes.
— Les Chrétiens orthodoxes protestent contre ce « délire » et cette « fausse spiri¬
tualité » dont l’Eglise va bénéficier : Luchet, l’abbé Lefranc, Chassanis (494-498).

3. Après la Terreur. La renaissance religieuse.
En 1795 la presse catholique reparaît et refait ou fait l’instruction religieuse du

public. — Renaissance du spiritualisme : de Bonald, Aubry — Programme apo¬
logétique des évêques. — Faiblesse des apologies ; elles visent surtout le para¬
doxe de Bajde sous sa forme rajeunie* : le christianisme incompatible avec la
République. — Le P. Lambert, les «Annales de la religion», les prêtres constitution¬
nels. — Tolérance de plusieurs apoloģētes : de Toustain-Richcbourg. — Un attardé :
Du Voisin (498-502).
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Mais désormais les rôles sont Intervertis, les chrétiens attaquent. — L'exploitation
apologétique de la Révolution française — Un argument qui a pris la force d’un
fait : l'Irréligion antl-soclale. — Du Voisin, Barruel, Laliarpe: c'est la faute à Voltaire
— Lefranc : c’est la faute aux maçons. — Bernardi formule la doctrine — J. de Mais¬
tre dévoile magnifiquement dans la Révolution la main de Dieu (502-505).

Conclusion
Recul de l'apologétique, au cours du siècle, de position en position : la démons¬

tration d’abord métaphysique et rationnelle, puis historique, puis psychologique,
cherche un point d'appui de plus en plus intérieur. On pressent désormais le retour
à Pascal. - Le 18 e siècle a aidé les croyants à découvrir l’essence de leur foi et le
critère de la vérité religieuse. — Malgré le réveil orthodoxe du 19” siècle à ses débuts,
le christianisme traditionnel sortira de la lutte profondément modifié (506-516).
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Histoire des idées religieuses (525-527).
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18” siècle (528-531).
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